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te jeu allemand
à l'égard 'des Soviets

Ea dépit de toutes les dénéga-
lions intéressées, il est avéré,
prouvé que le boichévisme a été
couvé, élevé, lancé dans ie monde

par le kaiser et ses conseillers. Son
triomphe en Russie a été l'œuvre
de la politique allemande, Sansies
moyens de rentrer en Russie, d'où
ils étaient chasses, que leur a four-
nis gracieusement le gouvernement
cie Sa Majesté Impériale et Royale,
sans i'aide effective qu'il ne leur a

pas marchandée, Lenine et ses

compères maximalistes n'auraient
jamai.i pu, léussir le coup de mam

qui leur a donné ia toute puissance,
ni même le tenter.
Pour la chancell rie de Berlin, il

s'agissait - le me tre ies Russes horл
de couûd. Fui qu • ш République
libérale et hour eo se des KD en-

tendait memr ;a gaene contre

l'Allemagne avec plus d énergie
encore que -a monareni czâfieiine,
paralysée par les int> igues des ca-

ma iiias allemandes de cour, ii fal-
lait l'abattre. Ce fut ia tâche de-
volué aux maximalistes. ьа tra-
bison d'en bas remp aça avanta-

geusemeut ia trahison d'eu naul.

Et, finalement, par le traite de
Brest-Litovsk, les maximalistes
vendirent ia Russie à l'Allemagne.
L'etab issement aux portes de

l'empire d'un foyer d'une combus-
tiou ans,- ardente, d'un régi ne
ci un communisme aussi abject,.im-
portait peu aux dirigeants de ia
'Wi aclmâtrasse. lis savaient corn-
ment ou en usait avec bs démue-
•

, se flattaient de supprimer,
- Tenipsycuologique, les mar

Xistes ru ses tout autant quiis
avaient domestique 1 s marxistes
tentons. Lt puis, l'Allemagne n'e-
tait-elle pas Cîitaiae de la vie-
toire? Qui oserait alors aller à
l'enconti e d'elle ?
Une fois que la paix a été si-

gnee avec la Russie, l'Allemagne
a tenu envers le Lo.ehevisme une

attitude double, jouant vis-à-vis de
lui ie rôle de jauus bifrons. Dans
tous les territoires russes—comme

les piovinces baitiques, i Ukraine,
la Сnxnee—qu'ils comptaient gar-
Mer sous leur domination directe
ou qu'ib projetaient de ranger sous
ileur autorité indirecte, les Asie-
irnands combattaient ie boichévisme
dont ils n avaient plus besoin et

qui aurait pu être un obstacle à

Organisation des contrées qu'ils re-

gardaient comme à eux dévo.ues.
Mais partout ailleurs, ils étaient les
bièies alliés des Bolchévistes qui
,ieur servaient de traqueurs contre

lies éléments de la population qui
refusaient d'acceptet la paix de

Brest--utovsk.
Les Boicbcvistes acceptaient le

jeu de Bciim, cai eux aussi avaient
leur peusée de derrière ta tête. Le

germanisme visait à i'hegemome
mondiale ; ie boichévisme preteu-
dait instaurer l'absolutisme univer-

sel de l'anarchie. Le premier
comptait se servir du second com-
me d'un engin de destruction cou-
tre les Aides. Les Allemands se et-

saient que, ensuite, ils briseraient
comme ils voudraient, quand iis
n'en auraient plus bésoni, ï'iustru-
meut aveugle dont ils se seraient
^servis. Les Boichevisies comptaient
ifaire tirer les marrons du feu рош
eux par leurs bons arma, les Aile-
mands.

be sentant impuissants à fonder,
avec les éléments disparates et

inintelligents dont ils disposaient,
une organisation politique capable
d'exercer une influence au dehors,
Lenine et les siens tablaient sur les

qualités innées des Allemands en

matière d'organisation pour se

mettre à même de réaliser le bon»
leversement européen qu'ils medi
Valent. La première étape du bol-
chevisme devait, être l'Aliemagn
d'où ii se précipiterait sur ie reste
de l'Europe.
Après l'effondrement de toutes

les dynasties germaniques, en pré-
sence de ia désorganisation à la-

tjrçelte ii semblait que le BeutsciR

laud ne put échapper, les Soviets

essayèrent de s'installer en Aile-

magne. Mais le miiieu allemand est

profondément divergent du
• milieu

russe. Le mouvement spartaciste
de Liebknecht n'avait de commun

avec celui de Lenine et Trotsky
que certaines théories commuais-
tes; il différait de fond, de forme et

de but. La sozialdemokratie mi-

traifia tant et plus les spartacistes
et elle se posa en défenseur de
l'ordre public européen, en sau-

veur de la société menacée d'un
chambardement général.
Le vieux dicton : « C'est l'air qui

fait la chanson » est aussi vrai en

poli ique qu'en musique. Depuis
près de trois ans, les Allemands
n'ont cessé de chanter sur deux
airs la chanson qui est susceptible
de faire mieux danser à leur gré la
Russie et les Russes D'un côté, ils
ont soutenu sous main les Soviets,
leur fournissant des armes, des

munitions, de l'argent, des officiers,
des têtes de colonne. D'un autre

côté, iis ont essayé, de former une
coalition militaire, si possible, et

économique contre la boichévisme
pour le depècement de la Russie
et Je partage de ses richesses natu-

relies. Selon qu'ils y auraient trouvé
le plus d'avantages, ils se seraient

engagés à fond dans l'une ou l'an-
tre voie. Ils avaient compté sur les
Soviets pour abattre la Pologne et

pour se renforcer des masses mos-

coûtes. Les Polonais ont écrasç les
Russes et le boichévisme semblant
maintenant les avoir sérieusement
dans l'aile, les Allemands optent
déciiément pour l'offensive écono-

inique contre les Soviets. C'est un

piège tendu à l'Entente dans le-

quel elle ne donnera pas, certai
ment.

A. de la jonqlfière.

LES AFFAIRES 'GRECQUES

I F
I Зав ш il

Dans son Carnet d'un Naïf un de mes

confrères parisiens écrit les peu naïves

réfiettions suivantes :

« Avez-vous comme moi fait cette

constatation d'après guerre : nui ne veut

plus avouer ses fautes, reconnaître les

bêtises qu'il commet et chacun se trouve

des excuses et des raisons pour ies actes

les moins raisonnables comme les moins

excusables.
« Cet état d'esprit qui, au premier

abord, semble uniquement comique, de-

vient à la réflexion, la raison d'être du

« tout va mal » actuel.

4 C'est même tout juste si l'être qui
vi nt de commettre un mauvais coup,

une gaffe ou une sottise, • visibles à l'œu

nu, ne vous déclare pas effrontément

qu'il l'a fait expiés afin de ne pas passer

pour un imbécile ou un vilain personnage.
« Etrange amour-propre et qui n'epar

gne pas les gens les plus intelligents.
Cet état d'esprit se manifeste égale

ment chez nous. Demandez au directeur

des P. T. T. pourquoi ses services fonc-
donnent si mal II vous répondra sans

nul doute : « S'il n'en était pas ainsi,

trop de дет encombreraient nos guichets
ce qui amènerait des réclamations parmi
le personnel avide d augmentations de

salaires, lesquelles compenseraient mal

celles des recettes ».

Interrogez ce jeune voyageur sur les

raisons qui l'empêchent de céder sa place
dans le tram à une dame, il vous ex-

pliquera qu il n'ose le faire craignant de

lai faire croire qu'il la trouve un peu

mûre, ou simplement plus vieille que

la voisine.

Nous souffrons tous, plus ou moins,
de ce travers d'après guerre. Et nous

ressemblons tous un peu, à ce jeune
paysan devenu ordonnance d'un officier
qui lui commanda un matin :

— Tu v is porter ce pli à la localité
voisine. Je t'autorise, pour aller plus
vite, à prendre mon cheval.
Le pauvre troupier, qui connaissait

Hptit juste l'ëquitatWn de Village, s'en

Les deux corps constitués du psîriareû
œcuménique, réunis avant-hier, après
avoir délibéré sur la non-réception d'une

réponse de la part de S.S. Mélétios IV et

considéré que la dépêche du patriarcat a

pu être interceptée à Syra, ont décidé de

prier le haut-commissaiiat des Etats-Unis

de transmettre par sans fil à New-York

une copie du télégramme adressé le 26

novembre à Mgr Mélétios, au lendemain de

son élection. M. Gonstantinidis, drogman
du patriarcat, s'est rendu le même jour
dans l'après-midi auprès de l'amiral Bris-

toi qui a bien voulu faire droit à la prière
du patriarcat et s'est empressé de tranL
mettre le télégramme en question.

En ce qui concerne l'activité déployée
par les sept métropolites dissidents depuis
leur départ du Saint-Synode, les deux

corps constitués ont estimé qu'il n'y avait

pas lieu de s'en préoccuper. Le Phanar se

bornera à faire publier par son organe,

1 Ekklisiastiki Alithia un court exposé
des phases diverses de l'élection patriar-
cale. Hier le Saint-Synode s'est réuni sous

la présidence du métropolite de Césarée

pour examiner du point de vue canoni-

que la situation des sept prélats.

Le premier télégramms parvenu des

États-Unis au Phanar a été reçu avant-

hier soir. Il était adressé au comité de la

Défense nationale par le Syllogue des

Libéraux de Nowssen qui exprimait ses

félicitations et sa joie de l'élection de

S.S. Mélétios IV.

Les questions nationales
Une commission composée des métro-

polices de Chalcédoine, Amassia et Rho-

des et des conseillers Pappas, Joannidi

et Garathéodory auxquels s'est joint le

conseiller politique M. Gftkis Moussouri

a été formée au patriarcat pour étudier

les questions nationales à l'ordre du jour
et procéder à un travail préparatoire à ce

sujet.

Le Patris d'Athènes écrit ;

Selon certaines informations, le

nouveau patriarche sera à Cons-

tantinople fin décembre (v.s.). Aus-
sitôt après la cérémonie de iintro-

nisation, S S. Mélétios, en sa qua-
lité de représentant de la nation,
partira pour l'Europe à l'effet d'y
défendre les questions nationales en

péril.
Réunion de prélats à Andrinople

Une dépêché d'Athènes dit que sur l'i-

n tiative des sept métropolites dissidents

du Saint-Synode du Phanar une réunion

de psélats se tiendra à Andrmople dans

une dizaine de jours à l'effet d'élire un

second patriarche œcuménique avec la

participation di,3 métropolites dépendant
des territoires helléniques.

Le métropolite d'Enos sera reçu aujour-
d'hui par le roi de Grèce à qu'il exposera
la situation créée au Phanar par l'êléc-
tmn patriarcale.

L'opinion turque
I.® bureau de la presse turque cornrnu-

nique l'avis suivant :

« Des publications des journaux il res-

sort que quelqu'un a été élu au poste pa-
tnarcal de Constantinople.
Il est porté à la connaissance générale

que cette élection contraire aux usages

établis, aux dispositions des bérats et fit-
mans est nulle et non avenue et ne sau-

rait, en aucun саз, être reconnue par ie

gouvernement impérial.

"L'Irlande achève,
la réalisation
de son idéal national %
DÉCLARE LE ROI D'ANGLETERRE

fat préparer la bête : mais, comme il

mettait la selle à l'envers, ses с <mara-

des partirent d'un long éclat de rire.

Naturellement, notre paysan ne vou-

lut pas passer pour un imbécile et il ex-

pliqua :

— Quoi I J'ai mis la selle, à l'en-

vers ?... Saoez-vous seulement de quel
eôté je vais partir ?

VÏDl

Le texte de l'accord
Le texte de l'accord entre !e gouverne-

ment britannique et les Sinn Feinars est

fficieliement publié. Il est composé de

oix-huit articles.
Le gouvernement anglais, accorde à

'Irlande reconnue par la Ligue des Na-

tions comme faisant partie de l'Empire
Britannique, le même statut constitution-

rte! que celui du Canada et des autres do-

minions. Elle sera administrée par un sou-

verain du pays avec un parlement qui
pourra voter des lois pour la tranquillité,
l'ordre et ia bonne administration de l'Ir-

lande, reconnue comme «Etat libre lrian-

dais. » Un représentant de la couronne

serait nommé comme dans le Canada.

Chaque membre du parlement irlandais

prêtera le serment suivant:

«Je jure sur ma foi que je serai sou-

mis à la constitution de Г«Etat libre Ir-

landais» et que je serais fidèle au roi

Georges ou à ses successeurs légaux. »

L'«Ètat libre irlandais» se chargera d'une

partie de ia dette publique anglaise, et du

paiement d'une part proportionnelle des

dépenses militaires.
Les forces anglaises seront responsa-

bles, pour la sauvegarde de l'«Etat libre

Irlandais» jusqu'à ce que celui-ci soit à

môme de le faire. En temps de paix
les forces navales anglaises exerceront un

contrôle sur les principaux ports irlan-

dais.

En cas de guerre ou d'une menace d'où-

ivei ture d'hostilités, toutes les bases nava-

es et les ports, seront mis à la disposi-
tion du gouvernement anglais. Seront mis

également à la disposition du gouverne-

ment anglais tous las avions irlandais.

Si le gouvernement irlandais organise
et conserve des forces pour la défense de

son Etat, celles-ci ne doivent pas dépas-
ser les forces britanniques par rapport à

la population. L'accès des ports des-deux

pays doit être libre aux vaisseaux des

deux Etats.

Aux Commîmes
Londres, 14. T.H.R.—La Cham-

bre anglaise s'est réunie aujour-
d'hui pour la discussion de l'accord
irlandais Le discours du Trône a

été très bref. Après avoir expliqué
pourquoi ia Chambre avait été

convoquée à cette période excep-
tionneile, et après avoir déclaré

qu'aucune autre affaire ne serait
discutée pendant la session ac-

tueile, le Roi ajouta : « C'est avec
une joie sincère que j'ai appris la
conclusion de l'accord, après des

pourparlers prolongés de longs
mois, accord qui affecte le bosn-
heur non seulement de l'Irlande,
mais de la race britannique et de
la race irlandaise dans le monde
entier. Je souhaite de tout mon

cœur que par les articles de Гас-
cord qui me sera soumis, un terme
sera mis au conflit qui dure depuis
des siècles, et que l'Irlande, comme
associée égale dans le groupement
des nations composant l'empire
britannique, achèvera la réalisa-
tioo de tous ses kiéals nationaux »

L 'acceptation de l'accord a été

proposée à la Chambre par sir
Samuel Hoare, et M. Barmes, le
travailliste, l'a secondé. M. Lloyd
George, qui se leva pour parler
parmi les hourrahs enthousiastes,
a dit que c'était le traité le plus
historique, exception faite du traité
de Versailles, qui avait jamais été

signé, soit en Angleterre, soit parmi
nos Alliés, dans le monde civilisé.
Un accord n'aurait pu être atteint
s'il n'y avait pas eu la coopération
ia plus parfaite parmi tous les mem-
bres de la délégation britannique.
De l'autre côté, ia délégation irlan-
daise avait cherché et obtenu la

paix. L'effet principal du projet
était d'attribuer à l'Irlande le statut
d'un Dominion de l'empire britan-

nique — celui d'un Etat libre dans

l'empire, devant et accordant la

Ioyâutè su Roi. L'Irlande parties

perait dans les droits de l'empire
et partagerait aussi ses responsa-
biités.

Des multitudes de personnes
dans ce pays avaient été rendues
heureuses par l'idée que la question
irlandaise avait été réglée. Les

complications en Irlande étaient
très difficiles â résoudre, mais M.
Lloyd George espérait que la so-

lution avait été trouvée. Toutefois,
il 11e voulait pas être trop confiant
ni trop optimiste en parlant des
affairés irlandaises, mais il pou-
vait se figurer quelque chose de
mieux.

. Il y avait eu acceptation com-

plète déloyauté à la Couronne bri-

tannique, d'assosiaiion dans ГЕш-
pire et de se reconnaître conci-

toyens. C'était dans l'intérêt de

l'empire, du monde entier et de
l'Irlande elle-même qu'une limite
fut imposée aux recrutements de
soldats. Mais 011 ne pouvait pas
laisser le gouvernement avec ses

responsabilités pour l'ordre pu-
biic, sans lui accorder le droit de
créer une certaine force armée

pour l'aider dans cette tâche.Voi-
là tout ce qui a été fait, et ies fi-
mites n'étaient pas plus grandes
que les nécessités ne l'exigeaient.
Quant à la flotte, le gouvernement
sentait qu'il ne pouvait pas laisser
à l'Irlande les privilèges accordés
aux autres Dominions. Le gouver-
nement était d'avis que la protec-
tion de ses îles devait plutôt être
laissée à la flotte britannique. Cela
serait mieux pour l'Irlande et pour
ГAngleterre. Le gouvernement
avait aussi insisté sur ia parfaite
liberté de l'Irlande du Nord.
L'Ulster avait la faculté de s'ad-
joindre à une Chambre représen-
tant toute l'Irlande ou de rester

complètement à l'écart dans sa si-
tuation actuelle.
Les détails de la Constitution

permanente devront plus tard être
formulés par les représentants ir-
a idais eux -mêmes,suivant i'exem-
j 1 de toutes les colonies britanni-
qu s. Mais jusqu'à ce que tous ces

détails soient élaborés, on se pro-
pose de créer un gouvernement
provisoire qui représenterait la

majorité actuelle des députés irlan-
dais. Aussitit que ceci aura été
fait, la responsabilité pour l'admi-
nistration de l'Irlande en dehors
de l'Irlande du Nord, serait remis
entre les mains de ce gouverne-
ment provisoire et les forces de la
Couronne seraient retirées.»
Concluant M. Lloyd George dit :

« Le prestige de l'Empire a énor-
mément gagné par l'accord qui
avait convaincu le monde entier

que h Grande-Bretagne savait tou-
jours surmonter ses difficultés.
Les conditions apportées à !a li-

berté de l'Irlande avaient donné
une force nouvelle à l'empire.

Au cabinet àrlacdais
Londres, 14. T.H.R — Le Daii Ereann

s'est réuni aujourd'hui à Dublin, pour dis-
cuter l'accord M. Valera a déclaré que
ia raison principale pour laquelle il
n'avait pas accepté !e traité était
que le

'

texte complet du projet de
traité n'avait pas été soumis au cabinet
de Dublin avant qu'il ne fut signé par les
plénipotentiaires â Londres. Si ceci avait
été fait ii aurait fait de son mieux, pour
obtenir l'unanimité dans le cabinet. Après
échange de quelques mots vifs avec M.
de Vaiera, M. Michel Boliins a déclaré
que les plénipotentiaires en signant Гас-
cord ne s'étaient engagés que de reeom-
mander son acceptation par la Chambre
irlandaise. M. Griffiths aussi a conclu

qu'il n'était pas question que les piéni-
potentiaires auraient le droit d'engager la
Nation. Le gouvernement britannique
devait s'adre?ser à son parlement et
nous autres au nôtre. Les déclarations
de MM. Goliins et de Griffiths paraissaient
satisfaire M. de Valera ; ensuite le Dail
Ereann vota le hais clos. Toutefois il est

devenu clair que la majorité des mem-
bres préféraient la discussion publique
pour la ratification du traité. Il fut en-

suite décidé sur le proposition de Valera
de reprendre tes séances publiques demain
matin.

SOUVENIRS DE LA GUERRE D'ORIENj,

Li lillois к Ssd-ui-Bahr
A l'amiral Gnépr dte

en respectueux hommage
Nos bons tringlots ne furent pas un

seul instant dépaysés en débarquant suc
lu cap étroit et sans arrière où tout ie

monde était aux premières places pour
recevoir ies obus ; non seulement ceux

qui venaient du front, par-dessus les pre-
mières iignes, mais encore, mais surtout

ceux qui nous prenaient en écharpe, ti-
rés par les pièces de la côte d'Asie dont
les artilleurs pointaient sur nous comme

à la manœuvre.

La compagnie venait du Maroc où la

terre et les hommes s'étaient chargés de

lui inculquer la suprême sagesse du sol-
dat qui consiste à vivre la minute pré-
sente sans s'inquiéter de celle qui va sui-

vre. Nos poiius étaient donc simples et

joyeux. La permanence de danger parais-
sait leur rendre l'insouciance des enfants.
Ils accomplissaient docilement, sans ja-
mais se plaindre, leur humble et dure

besogne de chaque jour, attelant leurs

mules aux heures prescrites, descendant

sous la mitraille aux appontements, mon-
tant à travers les baltes aux premières
lignes. Les corvées le plus banales, le

pmsage, l'abreuvoir, le fourrage, leurré-
servaient des possibilités redoutables. Ils
semblaient l'ignorer : la mort fauchait

parmi eux sans altérer leur bonne hu-
meur. On eût dit qu'ils s'étaient tacite»
ment jure de la traiter en étrangère. Cette
intruse avait beau multiplier ses coups,

rayer des files de noms sur nos contrôles^
ils ia dédaignaient. Tout au plus 1ешг

était-elle un prétexte à jeux d'esprit.
Un matin l'aujudant chef venait de se

lever ; un soixante-dix-sept t ntre dans

sa cagna, lui frôle la tête et va s'enfon-
cardans la terre au-dessus de son lit.

— On frappe avant d'entrer, dit sim-

plement le so.us-officier, vous ne voyez
donc pas que je suis en liquette !

Heureusement le projectile n'avait pas
éclaté.
Cela arrivait quelquefois.
— Il n'y a pas que moi qui fais fa'Dita t

déclarait alors Savary, ui ancien com-

rrie.'çant engagé volontaire tapies de mul-

tipies avatars.

Hélas, ils étaient rares les obus qui fai-
saient faillite !
Mais même quand l'un d'eux avait ac»

compli sa besogne meurtrière, nous en-

tendions,—et souvent de la bouche même
des blessés,—des mots dignes de L'his-
toire.

Un jour on me ramena de la corvée de

fporrage le brigadier Gangues sur un

brancard; il avait les deux jambes brisées,
— De ce coup-la si je n'ai pas ramassé

la croix de bois, j'espère bien qu'on me

donnera la coix de guerre, me-dU-it.
Hélas ! on lui donna les deux, La croix

de guerre d'abord, l'autre après, car il

mourut des suites de sa blessure.
Nos loustics avaient baptisé les diffé-

rents modèles de projectiles que nous

recevions des lignes turques. Le cent

cinquante-cinq doué d'une vitesse initiale

effrayante qui confondait dans un

tumuite son coup de départ et son
tement s'appelait « La M arie Pressée » ;;
l'hypocrite obus de rupture à peitée^re-
tard « le Tsar Ferdinand » ; « François-
Joseph », la masse énorme mais lente et
comme poussive que vomissaient les vieux
canons de bronze de Koum-Kaleh et
« Boa Sepsi » (ce qui veut dire en агзЬ&
le père la pipe) la bombe incendiaire; si
geuereuse en fumée.

Si nos tringlots ne craignaient pas
pour eux toute cette ferraille meurtrièïte,
il n'en était pas de même pour leurs
bêtes.
Quelle sollicitude dans les soins qu'ils

leur donnaient ! avec quelle prévenance,
avec quelle ingéniosité ne s'offorçaiént-ils,
pas de les protéger !
Nous en perdîmes un grand nombre

durant les premiers jours, car elles
étaient groupées dans un endroit du camp
complètement découvert où leur masse

constituait un objectif trop visible. On
iésolut alors de leur creuser à elles aussi
des tranchées. Tout le monde se mit à la

besogne. En un mois ce fut fini : les
écuries étaient en sous soi. Que de coups
de pioche, que de sueur et de sang
versés pour arriver à ce résultat ; tout
cela pour protéger des mulets !
— Mais ces mulets-U, c'est ia gloire

de l'arme, déclarait Tavenot, ie biïga-
dier maréchal.
La gloire de l'arme : au fait pourquoi

pas ! Eux aussi ils étaient à la peine, eux
aussi ils faisaient parUe de la grande
machine vivante aux rouages innombra-
blés qui s'opposait alors, dans un effort
méthodique et tenace, au plus grand
déchainement de barbarie dont le monde
ait jamais souffert. Du reste, n'avaient-ils
pas été confondus un jour avec leurs con-

ducleurs, dans un même hommage, par
le soldat lp plus magnifiquement brave
du coi ,• « expéditionnaire, l'amiral taillé
sur le modèle des grands marins d'au-
trefois dont la cràeeiïe flegmatique гещ«
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plissait d'admiration les Anglais _eux-
mêmes ?
C'était dans l'effroyable tuerie des

premiers jours. En l'ace des champs
troyens hérissés de batteries qui tiraient

jour et nuit sur elle, la presqu'ile était
alors comme une monstrueuse éponge

| régularité, d'exactitude. On sentait tout
L'effort des intelligences et des muscles
tendu vers un but unique et supérieur,
qui était, comme, dans une fourmilière
bouleversée, l'instinct de solidarité poussé
jusqu'à l'oubli complet de soi-même.
L'amiral s'y connaissait en courage.

imbibée de sang et dans l'eau rougie des j N'est-ce pas îui qii ne rentrait jamais
Dardanelles d'innombrables cadavres s'en |dans les eaux dangeureuses du détroit

allaient en dérive. Un matin,b chef sansjsans faire aiborerson pavilion ?D'un coup

peur et sans reproche débarqua. Il ne vit
debout que les tringlots et leurs attelages.
Hommes et bêtes travaillaient sous la mi-
traille. Les voitures descendaient aux ap-
pontements, entraient jusqu'au moyeu
dans l'eau souillée de débris humains ;
on les chargeait sans hâte, comme au

terrain de manœuvre, elies remontaient
et prenaient file. Mais parfois l'une d e!-
les s'arrêtait brusquement et, d'une massa

informe écroulée entre ses brancards cou-

lait vers la mer un ruisseau rouge. 'Des

d'œil il comprit la grandeur épique de

cette corvée galvanisée par la notion du

devoir au point d'en oublier jusqu'aux plus
élémentaires réflexes de défense.

Il s'arrêta, porta la main à sa casquette
brodée et dit très haut :

— Je vous salue, braves tringlots, je
vous salue, braves mulets !

D'autres trouveront peut-être le geste
puérilement théâtral. Ceux-là n'ont jamais
vu se manifester dans toute sa plénitude

Eu 1910 les comités arméniens don-
naient à leurs sections les instructions
suivantes :

Bien qu'il soit évident que les armes

européennes soient les meilleures, cepen-
dant — étant donné l'impossibilité d'ep
faire venir, — nous devons nous procurer
des armes dans les régions voisines. Jadis
les Turcs se seivaient de fusils Martini.
Actuellement, ils sont pourvus de mao-

sers. Les Russes étaient armés jadis de
fusils berdan ; actuellement de mossines.

hommes tombaient aussi, confondus j ^ beaute du saciilice. Moi qui mhonoie

avec leur bêtes dans le même anéantis-И avou" vécu avec )es tringlots dans 1 en-

sèment brutal. D'autres hommes, d'au- | fer de badul-Bahr,je comprends le samt du

très bêtes accouraient aussitôt reuipla-l
cer les morts : « Serrez !» disaient les|
sous-officiers— «Serrez» répétaient iesri meuvent le plus parmi

conducteurs, et la voiture reprenait sa
place dans le convoi.

Dans la fumée, la poussière, Ja flamme,
sous les rafales d'àлег qui tombaient du
ciel déchiré par le sifflement des trajec-
toires, malgré ces à-coups qui en inter-

rompaient trop fréquemment la marche,
cette longue théorie donnait une inoprès-
sion surprenante d'ordre, de méthode, de

héros de ia mer aux rouliers sublimes.
Ce souvenir est même un de ceux qui m'e-

mes souvenirs de

guerre et ja ne puis maintenant le faire
revivre dans ma mémoire sans évoquer
en même temps celui des guerriers hel-
iènes aux chars retentissants dont la l'ode
et sublime expédition des Dardanelles pa-
rut ressuciter là bas les belles aventures,
devant la plaine où de lourds canons ton-
naient sur les ruines de Troie.

Paul Brizon

d'un éminent jurisconsulte arménien.
o3 procurer des cartouches de ces fusils j Toutes ces démarcues eurent si peu
est facile. Mais l'usage des armes préci. de 3UcciSi non sealcment soas !e гap-
tees eiant un droit exclusif des gouver- t ,

port de la restitution des biens mais de

la cessation des persécutions et des exac-

tions de toutes sortes, que Mgr Archa-

rouni, patriarche à cette époque, dans

un dernier supiême takrir au grand-
vézir, déclarait que le peuple armé-

nien avait perdu tout espoir en la jus•
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En Allemagne |
Paris, *5 dée.

On mande de Berlin que le con-

sell des ministres réuni sous la pré-
sidence du chancelier Wirth a Ion-

guement délibéré au sujet de la

situation financière de l'Allemagne.
(Bosphore)

Grecs et Turcs

Paris, i5 déc.

On télégraphie d'Athènes que

l'opinion publique hellène est dé-

concertée à la suite des informa-

tions de source digne de confiance

concernant les préparatifs rniii-

taire des kémalîsies en vue de re-

prendre 1ез hostilités.
«Il est certain, dit l'« Elefteros

Typos» que l 'action de lMM. Gou-

naris et Baltezzis à l'étranger,
loin d'être utile à ia patrie, en-

traînera des résultats négatifs.
(Bosphore)

Paris, 15 déc.

D'après les dernières informa-

tions d'Orient, les ministres grecs

trouveront, de retour à Athènes,

une atmosphère absolument hos-

tiîe, la presse athénienne se livre
à de violentes attaques contre l'at-
tîtude des ministres hellènes à

l'étranger. (Bosphore,)
La fïaute-Silésie

Londres, 15 déc.

On apprend de Haule-Sillsie que
la commission Interalliée d 'Oppeln
a remis aux autorités indigènes
l'administration de cette province.

(Bosphore)
Une conférence économique

> Londres, 15 déc.

Un télégramme de Washington au

((Daily Telegraph» anrscnce que le

président Harding après maintes
délibérations avec le sons-secré

taires d'Etat, M. Charles Hughes, a

décidé de convoquer une confé-
rence économique mondiale dans le
but d'examiner de concert avec

toutes les grandes puissances et

les autres peuples européens les

moyens grâces auxquels on pour-
rait procéder rapidement au rets-
bîissement économique de l 'uni-
vers. (Bosphore)

Les événements [1 guerre en inatoli
Des télégrammes officiels reçus de la

Canée au ministère de l'intérieur d'Athènes

annoncent que les insurgés ont promis
aux députés MM. Panygvrakis et Marcan-

fconakis de se disperser et de se îetiiti.

Cette déclaration a été aussitôt portes a

la connaissance de M. Tsoidaris, gouver-

neur général de Ci été. D'après les dêpè-

ches offidb'iles, les mutins, se retirant des

environs de La Canée ont passé devant

les prisons Izzeddiri, repoussé la garde,
brisé les portes et mis ея liberté, près de

120 détenus dont 100 condamnés à de

lourdes peines.
Dès la réception de ces nouvelles, le

ministre de l'intérieur & convoqué pour

délibérer les ministres de ia justice, de

ia guerre et des communications. Diverses

décisions ont été prises. M.Staïs a déc'aré

à des journalistes que le gouvernement
matera les rebelles. Deux régîiîignfis a in-

fanterie avec de l'artillerie "de monffigtie
sont déjà partis pour la Crète ainsi que

70 sous-officiers ce ('école de gendarme-
rie.

Les hommes politiques dé La Canée ont

adressé une proclamation au peuple cré-

lois relevant la nécessité pour tous, sans

distinction d'opinion, derenl'oicer les au-

tentés pour le rétablissement de l'ordre,

la patrie étant er. danger. -

La police du Pirée a saisi sur un va*

peur en partauce pour la Crète des armes

et des cartouches êp grande quantité. Le

gouvernement a interdît lp départ pour

La Canée de plusieurs persotfkps suspec-

tes.

L'importance du mouvement

La légation de Grèce à Paris dément

que les .incidents de Crète aient le carac-

tère d'un mouvement révolutionnaire. Ces

incidents, dit îecommuniqué de la léga-

tion, dus à l'action de quelques insou-

mis ont été démesurément grossis.

I es préparatifs
de Moustafa Këmal

Rome, 14. A.T.I. — Les journaux ita-

liens sont informés de source anatorienne

que le commandant en chef des troupes
kémalistes fait de grands préparatifs mi-

litaires en vue de la reprise de la.cam

pagne. Dans les milieux compétents on

croit cependant que l'offensive envisagée
par le haut-commandement turc ne sau

rait avoir lieu, par suite de la rigueur
de la saison, avant le printemps.

Le Corriere délia Sera annonce que

Moustafa Kémal pacha a déclaré qu'il ne
peut pas proire en la possibilité de

conclusion d ;ua apppipj entre la Grèce

la Turquie étant donné le très grand
écart entre les conditions du gouverne
ment d'Athènes et celui d'Angora.

Aux Etats-Unis

Les mémoires
de Talaat pacha

Ha question arménienne et les pourparlers
armeiio-unionisîes

ET iOUVELL о

gueur que le patriarcat arménien dut

adresser au ministère de la justice et à

la Sublime Porte takrir sur iakriv, pour
demander la restitution des propriétés
des émigrés.
La plupart de ces takrirs ont été tra-

duits en français et publiés en brochure,

notamment celui sur la question agraire,
travail des plus remarbles dû à la plume

nements, ceux qui en achètent ou en

vendent encourent une responsabilité.
Dans ces conditions, il est préférable
'acheter des armes d'ancien modèle.

Pour ce qui est des villages, ils se

divisent en 3 catégories :

1 ) Les viliages habités par des Ar-
méniens et qui se trouvent dans les ré-

gions arméniennes.
2) Les villages habités par des Ar-

méniens et qui ne se trouvent pas dans
les régions arméniennes.

3) Les viliages habités à la fois par
des Arméniens et d'autres éléments.

« Sous le rapport de l'organisation, il

y aura pas de différence entre ces trois
1

catégories de viliages. Chacun de ces-

derniers formera un groupe particulier,
et la totalité des forces existantes s'unira
à ces villages.

Tout village qui serait l'objet d'une

attaque inopinée doit s'adresser au>.

villages voisins pour demander du renfort
Les Arméniens des villages où notre

élément serait en minorité et qui n'au-
aient pas l'espoir d'être secourus par les

villages voisins doivent prendre leur
effets transportabies et se rendre dans
les régions arméniennes.

« Au cours de la lutte, les portes des
maisons doivent être laissées ouvertes,
afin que les Arméniens poursuivis par

s soldats ou des gendarmes puissent y
chercher asile.

с Le prix des armes saisies par l'en-
nemi sera payé par la village où la con

fiscation aara eu lieu.
« Les armes prises à l'ennemi appar

tiendront à celui qui les aura saisies.
« Pour attaquer les villages, il faut :

« 1) Connaître les positions fortifiées
de l'ennemi.

« 2) Avoir assuré la ligne de retraite.
« 3) Savoir de quel côté l'ennemi pour-

rait recevoir des renforts et prendre des

mesures, ea vue de s'y opposer.
« 4) Attaquer le village de trois côtés

et laisser le quatrième libre, afin de per-
mettre à l'ennemi de s'enfuir. Un inves-

tissement complet pourrait le contraindre
une lutte desesperée dont le résultat

pourrait être une victoire de l'adversaire.

Toutefois, ces forces doivent se placer en
embuscade sur la voie de retraite de

l'ennemi, afin de tirer sur lui pendant sa
fuite et b i causer ainsi le plus de peites
possible.

« 5) Pour surprendre l'ennemi, il faut

'attaquer à l'aube.
« 6) Afin de jeter le désordre dans les

rangs ennemis, provoquer des incendies
sur des nombreux points.

du

COMMUNAUT É ARMENIE *?ЫЕ
Toutes les colonies arméniennes de

l'étranger sont en train d'effectuer des
démarches auprès des Grandes Puissan-
ces, en présence de la situation navrante
ù se trouve ia nation martyre. Outre
celles entreprises par les chefs spirituels
de la communauté arménienne de Cens-
tantinople, Mgr Toutiaii, patriarche de Jé-
rusaiemet Mgr Torkom, vicaire de ГЕ
gypte oa* adressé des télégrammes au

présidant Iiardmg, à MM. Lloyd George et
Briand. La conseil laïque s'est hier aussi
occupé de la question de l'exode des Ar-
méniens

— On mande de Londres au Djaga-
damard qu'un grand meeting a été or-

*anisé ea cette ville en présence de l'Ar-
chevêque de Canterbury, de LotdfBryce et
•mires éminentes personnalités. Les ors-
leurs ont insisté sur la nécessité d'affran-
chir les chrétiens d'Orient et ont voté
une motion qui sera soumise au cabinet
de St James.
tes ouvriers de l'usine de SIHhdar
Aux termes d'une entente intervenue

-mire la société d électricité et les ouvrierstice humaine — lisez dans la justice
gouvernement—et qu'il s'en remettait à d®Siiihdai, feeux-ci ne travailleront que
*

■ 9 heures par jour avec un j ur de reposDieu.

Bien que le projet de loi en question
fût vivement critiqué par les députés kur-

des et même les députés tnres de ces ré-

gions, et qu'il provoquât un sentiment

i inimitié contre les Jeunes-Turcs, oéan-
noms, ceux-ci étaient résolus à l'appli-
quar.

Mais les Arméniens le jugeaient insuf-
usant, ce qui ea retardait la mise en vi-

gueur.
Par suite de la guerre balkanique, l'em-

pue ottoman était alîaibii aussi bien a

1'intériear qu'à l'extérieur. L'Union et

Progrès éprouvait donc le besoin de suivre
une politique susceptible de donner sa-

cisfaction aux Arabes et aux Arméniens.
Le parti réformiste constitué a Beyrouth

avait envoyé une délégation en France
t avait décidé d'obtenir les réformes par
l'entremise de cette dernière.
La délégation comptait aussi des mem-

bres musulmans. Mais ceux-ci avaieni
déclaré que s'ils s'étaient joints aux Ara-

bes chrétiens, c'était afin de ne pas lais-
ser toute initiative à ces derniers.

Quelques-uns des délégués se trouvant
à Constantinople, nous les invitâmes au-

près de nous et leur expliquâmes les

graves préjudices d'un appel à l'imerven-
tion étrangère. Nous ajoutâmes que le

gouvernement aussi était partisan de ces

réformes.
A la suite de cas assurances, quelques-

uns des délégués se trouvant à Paris se

rendirent ici et nous conclûmes avec eux

un accord dont nous parlerons, le mo-

ment venu.
A la même date, nous engageâmes des

pourparlers aussi avec les Arméniens,
leur ofiïant des conditions encore plus fa-
vorables. Mais ce fut inutile, car le-
Arméniens avaient décida de tirer pa ti
de la faiblesse turque. Connaissant .e

projet des Russes d'instituer un régime
autonome en Turquie, les divers comités
révolutionnaires arméniens, me tant fin
à leurs différends, s'unirent en vue d'une
action commune avec le p itriarcat. D'au-
tre part, le Gatholicos d'Etchmiadzine

par semaine.lis toucheront double salaire.
Eu outre l'ouvrier malade pendant un

mois aura droit â l'intégralité de son sa-
urne.aida ma'adie se prolonge davantage,
a société viendra en aide â la famille de
l'ouvrier. Ceux qui travailleront plus de 9
heures par jour toucheront une majora-
non de 60 010. Des caisses d'assistance et
iie retraite vont être également instituées
ta société des demoiselles

Israélites
C'est après demain, dimanche, 18 dé

cambre, de 15 à 20 heures qu'aura lieu
au Péi'a-Pasace le bal d'enfants paré et

costumé, de la société des demoiselles is-
raë ites de Péra, donc le succès s'annonce
des pius brillants. De nombreuses sur

orises sont réservées aux enfants, et au

milieu do oadre élégant qu'ils formeront
tans les somptueux salons, on ne pourra
oas s'empêcher d'éprouver un seutimrn
le satisfaction, en pensant que le bon
heur de fous ces riches petits, fera en

même.,temps, sous une arnre forme, celui
les nombreux protégés da la société de
bienfaisance.

Occasion dont il faut profiter
La Maison de Nouveautés HAZAPIS

GOULANDR18, Grand'Rue de Péra N 324,
par suit?, des dommages eau es par l'in
erndie de l'Alhâmbra, met en vente une

grande quantité de marchandises à des
prix incroyables. 2
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La restauration éconoiipe

Oa mande rie Londres que M Lloyd
George se propose de convoquer une

conférence' à lâqnede seront invités tous
es déPgués financiers de l'Europe afin de

rétablir dans le plus bref délai la situa

tion économique d'avant-guerre.
L'Angleterre

■ et les réparations
Paris, 1Ъ. T H Ii — Selon /'intransi

géant M. Lloyd George aurait fait alla
sion à des concessions anglaises à l'Ai-

du G.Û.F.G. '•

Bulletin de la nuit
EZier :

Pression atmosphérique à 0 degré al an
niveau de ia niera 17 h. : 758 mjm 3.
Tendance : baisse régulière lente.
Vent au sol : N N E. moyenne : 2 m.

par seeoade.
Vent des nuages : a 1000 m. S moyen-
: 4 m. par seconde

Tempérât 1res : maxima de la journée :

7o 4 ; minirna de la nuit 60 1.
Humidité ; assez grandu, minim 80 010,
Visibilité ; mauvaise, moyenne 5 km.
Mer : un pea agitée.
Pluie dans les 24 h 0 mim o.

G;ei : : couvert et gris dans la matinée
et ia soirée Eciaircie dans l'après-midi
Temps : très humide et doux. Pluvieux

ivec pluies continuelle. peu intense.
Régime : Approehe de la dépression

dqà signalée ayant son centre an N E.

Aujourd'hui :
Vent, ao --т. ^ S. è N.E modère.
Températures probables : maxuuù, 6û*

minirna 2o
Giei : couvert et gris. Pluies das-sez

orjgue durea.
Observations générales : Pas de chan-

gement. Temps doux, très humide. Pas-
lagp au centre iiêpressionnaire,

LA SCENE Eï L'ECRAN

La Terre
d'après l'œuvre célébra

d'Emile Zorn, adoptée à Vàcran
par Antoine

La public de Péra attend avec une im=
patience fébrile cette œuvre que beau-
coup ont lue et qui renferme — dans le
genre réaliste s'entend —, ae

1 réelles
be m tés.
Certes ce sera ici un gros succès de
iio.-utè que U projection de la Terre.
L'annonce fcSuîe de. ràdoptation a i'é-
an de i'œvre da Zola suffirait a pue Seule

do reste a attirer les am'aLeurs d'Art Muet.
Zoia, la Terre, Antoine, voila des noms

qài, sur une affiche, en disent plus long
que toute fée laaie tapageuse.
Et les pêioies exigeants seront charmés

en contemplant la Terre au Cinéma Etoile,
qui ia projettera à partir de lundi pro-
с ilain.
Tous verront cetteœuvre avec curiosité.
Le public sei a séduit par la réelle puis-

>ance devoc&tion du metteur ев scène
qui a été animé par le souffle de Zola,
qui au fond était nne sorte de poète .. ur

grand lyrique, un romantique à rebours
des autres, mais un romantique qui gros-
sissait tout ce qu'il voyait et dont i'ima-
guistion véhémente donnait aux êtres et
eux choses des proportions parfois épi-
ques...,
LA TERRE obtiendra, dès lundi pro-

спаю, nous en sommes certain, un gros
succès au Ciné Emile, où la direction "no

projette que de la sélection cinernaLogra-
phique.

avait formé la délégation Nubar pacha,
7) Le groupe attaquant doit disposer fan vue d'une action en Europe.

d'un certain nombre de chevaux pour| Ici, je dois reproduire une circulaire
le transport des morts et des blessés ». Itout a fait confidentielle du parti tacha a-

Le comité tachnakiste, dans un mé-jkiste, de laquelle ii ressort que ce fut
moire présenté au Congrès . socialiste |à l'instigation de la Russie que les Av- îlemagne. L 'Angleterre songerait à [ai
de Copenhague (l) r pariaient de l'orgd- Iméniens se décidèrent à une propagande
oisation arménienne. len Occident :

Le consul russe de Bitlis, dans son rnp- j c Toal & faU confidentiel.
port du 3 décembre 1910 sur l'activité^ .. ,

,. , , . s « Far suite (lu
deployee dans cette province par les f
tachoakistes, dit que, jadis, des institu-j
teurs ont combattu contre le soldat turc,
et qne le comité arménien poursuit son |

suite du recommencement de'
la guerre balkaniques des nuages sombres

: ont couvert l'horizon politique.
«û'aucm s estiment que, da ce fait,

( question аппешь-ппе est entrée dans une

f phase favorable. Mais cela n'est pas
activité
Contrairement à cette activité des Ar- 31

méniens, l'Union et Progrès - animé des texa^« Diverses personnes, diverses di-

sentiments les plus sincères — négociait Qections et notamment notre comité ont

toujours avec eux | fait de nombreuses démarches pour ob-

Les tachnakistes soutenaient que ohà- f tenir le règ.ement de la question armé-

qge cqmité devait conserver son orga-Гп 'еппе Раг voie diplomatique,
ni'sation révolutionnaire, en prévieiutj, f « Des lettres reçues à ce sujet, nous

disaient-ils, d'un mouvement réaction*? |détachons les points suivants :

naire. | « l. — Cette fois, à la Conférence de
Bien qu'un accord sur de pareilles bases 7 Londres, la question arménienne ne sera

fût impossible, cependant, des deux côtés, : раз débattue.

remise à l'Allemagne de la part qui lui
revient dans les réparations. En outre
elle accepterait le paiement de la dette

française en bons allemands qu'elle se

rait libre de détruire.
Le relèvement du mark qui ne pour

rait manquer de suivre et qui rendrai
un peu de vigueur à l'industrie britan

nique, paierait l'Angleterre de son sa

crifice.
L idée anglaise d'une conférence aux

Etals-Unis, pour éiuciier le relèvement
économique de l'Europe, était déjà an-

noncée, hier, comme prématurée, et cela
semble en effet prématuré, la Maison
Blanche annonçant que les Etats-Unis

LYMPiA
AUJOURD 'HUI

îprésentation

Extraordinaire
Fy/ftVi

Printania ilusic-

Prière à nos correspondants de

Washington, 14 T.H.R.— Après la

signature da la Quadruple Entente pour
le Pacifique, M. УгТйШ fit ses adieux au

président Harding qui se déqîara touché
des sentiments amicaux exprimes pa? la

délégation envers les F/ats-Unis. M. Vi-
viani remercia également !e * président
Harding de l'accueil bienveillant fait par
les Américaines et par la population aux

délégués français.
M. Hughes salua M Viviani à son dé-

part de Washington.
Dépuré Jîî maréchal Foch

dé M. Vivleriî
New-Yoïk, 14. T.H.R. — M. yiviani et

le maréchal Foch se sont embarqués sur
le paquebot Paris Un dîner d'adien leur,
fut offert à l'institut français de New-York
Ai pne épée d'honneur fut remise au ma-

réchaï.

Blanche a envoyé
représentant ayent

n'écrire que sur lin seul côté de

{taille
la

— La Ruthénie
Constantinople un

grade de colonel.

Bruxelles, 14 T.H.R. - M
est chargé de la formation du
cabipet belge.

Théunis
nouveau

on évitait la rupture, dans l'espoir d'arri
ver à s'entendre.
A un moment donné,

voulurent s'appuyer sur le
— fruit de certaines inimitiés

pelles — espérant atteindre leur but par
son entremise. Mais pç préférèrent bien-
tôt entretenir des relations cordiales avec

l'Union et Progrès, car ils avaient acquis
ia conviction que le partj ДЬг&г n'était
pas viable. Jusqu'à l'explosion de la

guerre balkanique, les Arméniens ne pri-
rent aucune initiative, se bornant à gmé-
liorer leurs organisations et à obtenir le

rCÎPWf dSliS leurs foyers des Arméniens

ayant quitté le 'pays sous Abdul-Hamid,
ainsi que la rétrocession à ces émigrés
de leurs biens et propriétés,

Dans cette question également, le gon-
vernement fit preuve de bonne volonté.
Il élabora un projet de loi.

( En effet, un projet de loi fut éla-
boré. Mais fut-il jamais appliqué ?

Ce projet n'était qu'un trompe-l'œil.
Le gouvernement unioniste montra si

peu d'empressement à le mettre en vi-

2.— L'Angleterre, la France et la j ne Prmdront aucun projet en c&nsidé-

f Russie ont décidé de ne s'occuper de| ration, tant que la coutèmnce du désar
les Arméniens / сеце question qu'après
parti Ahrar s définitive de la paix,

pefson- f

3.

la conclusion \mement n'quja terminé ses travaux.

En Serbie
Ces trois puissances qont d'afb

f cqpd Щ ce qqi concerne la créHion,
|dans les provinces arméniennes, d'une j ---

s administration sp-oiale, c'est-à-dire S hAel«ra tlô»% d
qu'elles sont persuadées que c'est là le seul |

чичй и

moyen d assurer l'application de? 1 Paris, 15. T.HR

formes,
' j prend que M. Pachitch exposa

- À Paris, M. Foinс a. ré ; à Londres
sir Ed. Grey; à Petersbourg, M. Sazonow,

Bachitch
Le Temps ap

au eon-

f grès radical serbe la situation généralela
Au point da vue des relations exté-

rieures, M Pachitch a dit notamment que
1б nouvedu io\cîi^iG0 continuera à restei
en étroite relation de solidarité avec "ses
alliés. 11 fit ressortir que les relations dl
Yougo-slavie avec ia Roumanie ont de
tout temps été très cordiales et qu'on
procédait actuellement à la fixation défi-
nitive de la frontière entre les deux pays,

« Ce comité avait présenté un mémoire 5 s'mspirant de cette cordialité,
aux trois puissances ainsi qu'au prési-f Poor l'Albanie, M. Pachitch a dit que
dent des Etats-Uni?, M. Taft. Des ambas- j ' a Serbie soutenait toujours le principe de %
sadeurs d'Angleterre.de France et de Rus- pon indépendance cora. ièîe. M. РасЩЦ'Д 0
sm avaient reçu dés instructions pour s'oo* I raPPehe également que l'accusai^ ^5,.

'

et leurs amies à Constantinople lancé-
rent ce projet, donnant, d'autre part
des conseils de patience.

? hé comité aqglo-arméqien. ф qui
eoiuPt&it ^°ù sein les membres les

plus marquants du comité balkanique —

était en activité,

• J ? Л IHî K.1\Q

(1) Les tachnakistes, afin d'atteindre
leur but plus facilement et de produire
une bonne impression sur l'opinion pu-
biique européenne, s'affublèrent du mas-

ipe socialiste,

cuper de cette question. Des démarches | fcf8
avaient lieu aup;ès des autres puissances,

contre ia Yougo S av\ç crues-
albanaise était su: des rers«i-

afin qu'elles prêtassent leur concours, ou

tout ou moins qu'elles ne contrecarra
sent pas l'action des trois cabinets,

Й тш)

gnements inexacts.,
terminai Son exposé, M.

fù ressortir que la qoestina
n'était pas réglée de manière 1

les intérêts futurs du royaume.

renseï-

Pachitch
albanais-

■ garantir

se poursuit a u ciné-
magic au milieu de;
discussioes PAssiox-
bées
c'hst le P1LM et la

question dûTour

h .

Ce soir, grand succès de la nouvelle

opérette

Tziane Primas

avec te concours de toute . la trou^g dé
variété.

Très prochainement, dé>a fs pour îa
première lois à Gor^fsni inople v МИэ
ODELFl JE, GEORG.CETTE ZARA, T3LAU*
DIA fit BOBY,

яшкамхвгжьзда

MO

L adorable étoile américaine
dont les yeux biens ont trou-
blé un milliardaire paraîtra
lundi prochain an

СШЕ LUXEMBOURG
dnns

Le Mysière rie ia Double Croix
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LA BOURSE DE PARIS

Pans, 14 T H R — La plue- est auss
Bien du poser qu'aux séances précédai)te*?i
bi о qu'un P'-u moins affairée Nean-

moins, les cours conservent la plus
grande partie de l 'avance acquise la se-

maine dernière. Quelques valeur senregis-
trent denouvelles plus-values,notamment
Jesehemins de fer qui poursuivent leu " re-

prise, ainsi que li-.s valeurs d- sucre ;

quelques titres industriels russes ont re-

.trouve une certaine activité.

Le Ternos croit savoir que pour la li-

quidation. l'argent vaudra trois et demi

pour cent environ
■ en couusse, on *s

ferme dans presque tons 1 s groupes

QVjùh UNES

DERNIERE HEURE
(

L'insMiQfi publique

le générai Gouraud confère avec

Se gouvernement français
Ulnlransigeant écrit que le générai

Gouraud, arrivé ce matin à Paris, a eom-

roencê aussitôt ses visites officielles. La

rude tâche que ce grand serviteur de la

France a assumée depuis plus de deux

.ans peut se résumer par l'importance
des résultats' déjà acquis : occupation
militaire, organisation politique, réfec-

don de l'outillage économique, relève

ment de l'industrie et du commerce. Des

(problèmes urgents a solutionner surgis-

fiaient à chaque instant Une première
éiSpe, 'a p us lou ae, est. accomplie
ha mission de conseiller que la France

doit remplir conformément a la Constitu-

tioa des Etats syriens; a permis de sceller

entre les populations une politique d'u-

nion qui a contribué à rétablir une pros-

péri té que des siéc'es de désordres avaient

mis en morceaux

Le réseau ferré et le système rouiDr,

définitivement reconstitués, offiènt à i'm-

teneur des moyens pratiqu-s pour le ira-

fie qui trouve sur la côte, dans l'agran-
chssement de l'amenagement des ports, d-.

puissants moyens d expansion.

Tout a été mis en oeuvre pour develep

per l'agriculture jadis si négligée, en

créant des fermes-écoles, des stations''

expérimentales cotonmères et des haras

■ es marchés de Dmms et d'Aiep, ies

plus importants pqut-ôtre de l'Asie Mi

peure, s'ouvrent de plus en plus aux

transactions mond'ales.Le commerce fran-

çats qrii obtint rée mment de magnifiques
succès ê: la foiie de Beyromh, doit çer-

taiqgment en recueillir les bénéfices s

bref délai.

Les lourdes charges financières que la

France s'est imposées en Syrie ont donc

constitué d ~ fertiles d penses et d'ailiéurs

dès l'année .prochai' -e,, grâce a l autohp-
rare fim»ne'èr.r aes Etats syriens, la coin

pre^um des dépendes de la métropole
sera réduite a cinquante millions, au ueu

de 200 „mil ions, eu 192 . (T. H. R.)
Beyrouth, 14 T • H. R - bs pre-

miers dôtacijemeiils français chaigés do

constater l'étâv de la. voie ferrée ont oc-

соре Djérabouiouf?f sur l'Euphrate, où ils

furent chaleureusement accueillis.
Les caïmakam de Buètx/ik envoya un

fonctionnaire turc saluer le çoffimandant
des détachements, et tons les bOtô,bles

présents ont exprimé leur satisfaction

pour l'accord freneo-îurc, ainsi que .t e-

.labiissën'H ut d'un poste français à Djérd*

bouîouss. T'put ie pays est absoiumeni

calme. Ou aepéJ'e que la signe tie chemin

de fer atteindra ffiérabomouss ie 15 jeu

vier

Aucune suite riest donnée aux

Communications qui ne portent pa
en caractères lisibles ! signatwr-
Ы l adresse de l'expéditeur*

Le Pape et le roi de Grèce
On télégraphie d'Athènes an Pa-

tris que le Pape a fait parvenir au
roi de Grèce une lettre autographe
en réponse à celle que le roi iui a

fait remettre par M Skassis, mi-
isire de Grèce près ie Vatican.

Les Souverains anglais
Des ovations chaleureuses ont

été faites au roi et à la reine d'An-
gieterre qui étaient accompagnés
de la princesse Mary, en recon-

sance de la part que ie roi a prise
dans la conclusion de la paix avec

l'Irlande
Le conseil privé s'est réuni hier

pour prendre connaissance du dis-
cours que ie roi a prononcé à l'ou-
verture du Parlement. Le Roi a

dit : (( C'est avec une allégresse
cordiale que j'ai appris l'accord
réalise ap ès des négociations qui
ont duré p!usieu f s mois et qui
concernaient taon seulement le bien-
être de l'Irlande, mais des races

britannique et irlandaise dans le
monde entier. J'espère fermement
qu'il sera mis un terme à la lutte
séculaire par les dispositions de
l'accord qui vous seront incessam -

ment soumises et que l'Irlande,
comme associée libre dans la corn-

munauté des nations formant i'em-
pire britannique, obtiendra la réa-
îisation de son idéal national.

L'Uister etMM
Dans une lettre adressée à M,

Lloyd George, sir James Graig, le
premier ministre de î'Ulster, a an-

noncé l'intention de I'Ulster deres-
ter en dehors de l'Etat libre ir-
landais. (Ï.S.F.)

Un volcan an éruption
Des radios expédiés de Mexico

City annoncent que le volcan Po-
p<jeatepel est en état de violente
éruption. Toutes les villes de la ré-

gion en ont été prévenues.
(TS.F.)

Hongrie et Etats-Unis
L'Assemblée nationale hongroise

a ratifié mardi le traité de paix
avec les Etats-Unis. (T.S.F.)
Les réfugiés de Ciiieie

et leurs liens abandonnés
Le commissaire pour la justice à An-

gora a élaboré un projet de loi selon le-

quel les créances du gouvernement sur

■es réfugiés de la Cilicia sont remises, tan-
dis que les créance s de particuliers jasti-
fiees par des bons seront payées sur le

produit de la vente des biens « aban-

donnés »

Les créances des émigrés sont réparties
en В catégories. Le paiement des créances
de la ire catégorie est considéré comme

obligatoire Quant au paiement des créan
ces des 2 autres catégories, il est différé

jusqu'au retour des émigrés, pour lequel
il sera accorde un déiai. A l'expiration
de ce délai, les « bien abandonnés »

seront vendus aux enchères pour le rem-

bour ement des dettes Le paiement et la

vente aux enchères auront lieu par déci-

Sïon du tribunal.

m FRANCE
1

en Anatolie
Une commission composé e de techni-

с iens et de membres de l'Assemblée na-

tionale d'Angora a été constituée afin de

déterminer le programme de l'inst rnction

publique en Anatoii e.

Elie va fixer le nombre des écoles à

fonder en Turquie, leur degré d'ensei-

gnement. Le projet de loi y relatif sera

ensuite seumis â l'Assemblée nationale

Ce programme ne subira aucune modifi-

cation du fait d'un changement éventuel

quelconque dans la personne des commis-

saires à l'instruction publique.

Les réquisitions kémalistes
L'armée kemaliste ayant achevé tou3

ses préparatifs le gouvernement d'Angora

a décidé d'abolir les réquisitions militaires

afin de ne pas nuire aux intérêts de la

population de l'Ànatolie.

Les affaires albanaises
Les cercles albanais de Gonstantmople

communiquent ies renseignements sui-

vants sur la situation en Albanie ; Les

i umeurs selon lesquelles le nouveau chef

du gouvernement albanais est un partisan
d'Essad Topcam sont infondées. C'e§t pin-
tôt un nationaliste extrémiste. Quant aux
membres du cabinet,les nns sont des na-

tionalistes modérés et les antres extré-

mistes. Le cha gement du cabinet est dû

au conflit existant entre la Yougo-Slavie
et l'Albanie.

La décision de la S. D N. relativè à la

restitution à l'Albanie des territoires oc-

cupés par les Serbes a groupé tout le

peuple albanais en un seul bloc.

La commission de délimitation des fron-

tïères poursuit sa tâche à Scutan depuis
le 29 novembre.

France et Turquie
Férid bey, représentant kémaliste à

Pans a adressé an gouvernement d'An-

gora un long télégramme dans lequel il

expose la dernière phase de la question
d'Orient, le point de vue des puissances
de l'Entente au sujet de la paix, la convo-

cation prochaine de la conférence préli-
minaire ainsi que l'activité de la dêlega-
tion helleaique. Férid bey déclare que
toutes les démarches qu'il a entreprises
auprès du gouvernement français confor-
mement aux instructions reçues ont abouti
à un résultat positif et que l'ancienne sm-

céuté franco-turque a été restaurée. La

France, dit-il, lui a fait un accueil des

plus chaleureux. Il a également fait cer-

taines autres démarches sur lesquelles on

garde je secret le pius se ict.

Youssouf Kémai bey a 'adressé à M.

Briand un télégramme relativement à la

restauration économique de l'Anatolie.
Le télégramme de Férid bey a été immé-

diatement soumis à l'Assemblée nationale

d'Angora qui a délibéré à huis clos pen-
dant plus de deux heures.

El DS Ц PESSSi

Le budget des colonies
Paris, 14 T. H. R. — La discussion

j production du coton. M.Outrey félicite M

! Archimbaud des pages exce lentes écrites

[ sur l'Indo-Ghine, et indique au ministre

des finances le moyen d'assurer aa budget
de la Métropole des recettes de plusieurs

du budget, des colonies commencée ven- dizaines de millions en établissant on droit
dredi fut clôturée samedi. Le député Va- , de douane.à l'étranger sur le caoutchouc.
iude parlant le premier déclara : « C'est j
tout ie mérite des coloniaux qui ont fait !
pour la France Tlndo-Chine actuelle,!

. ,
■

.
»

ue voir leur oeuvre couronnée, en quelque |
sorte aujourd'hui, par la part très impor-J
tante, que notre pays est appelé à jouer i
do.iia i aiiiance des quatre grandes puis- ; examens du Brevet élémentaire qui ont eu
saaces. M. Valude fit en termes cachés, .lieu a l'ambassade de France en .min-
allusion à la nécessité d'appliquer aux*.iuiliet dernier ou quelqu'un de leur fa-

colonies tes clauses du traité de Versailles, I /« priés de se présenter sans

| déiai à la chancellerie de Haut-Commis-
poui piomg-i pas ces mesures fiscales, | sar ja j; pour y retirer leur diplôme (bureaux
ia production française. | ouverts tous ies jours de 4 h. 1[2 à 5 h

M. Bluyen revendique pour la commis- \ 1 {2)-
,

D даж»Ааившаа»ваР'°"- 1"-" ■■■■—-— —

sion des.colonies un droit préalab.e suri:

les budgets coloniaux locaux, de manière?
a lui permettre de donner des directives j Berlin, 14. T. H R —

HAUT COMMISSARIAT

REPUBLIQUE 'FRANÇAISE
JEи Orient

Les candidats et candidates reçus aux

En Allemagne
Le projet pré-

sans que l'indépendance financière desj v°yaDt et sanctionnant la participation
n„,nni£ . „Vif с - ti ri , fde l'union industrielle allemande quicolonies soit menacee. Il demande une ,.. .. , . . , ,,

H

i s était opposée jusqu à présent a 1 obliga-
; jaige extension des piojets d'utilisations| ц )Н du paiement des réparations, a été
indiqué# dans les administrations pubii- ? votée à l'unanimité. Le conseil économique
ques. | de l'empire constitue une action de cré-

M. "Boussenot défî-gd la 'représentation i des corps de métieis allemands, en

.
.

,, . n . i vue de venir en aide au Reich pour lecoloniale au Parlement . contre i£ proposi-з .
.

. , ..

f
r r | paiement d-is ïeparations.

aon de loi de M. Charles Bernard, ten-з
'

ÏV л . . .

■

. .

"

ï Ьп со .osvil des ministres
i dant a une msu.u.tma аь parlement c.oip-| a

jiiiai. iл c.jou^t. q:.-. il è&t Docesaaije d q>ga-1 p p i; *д l m j
*

t . ..

! nisfci* ae plus Liges représentations loca- i V ,:'L.
' ' ' J" 1

'. fi ,

' *
.

■
" chancelier

maaîapou, q.ic isj ïrl .

pres,de h,er ® coose.l des

j nomb.'e nC conseil ers élas français,ou }п-Г 1ИШЬ^. f°*v0cï !ic *Q№m.ent à la

: f ■ jfcès par Qt. R-vo nvu. La presse .'gooro
'
u

V,' .. . r . ,

dè-.ris de* disco-ôioûô et déci&ions
Ai и ..aïo-o.gud.a

.

. »e ^'îqyi Y ont été pris'#,tîsf4i8ants pb^nuK a"u Cambodge, poor te! *' ■

PRESSE TURQUE
L'insurrection crétoise

S'occupant du mouvement cré-
tois, le Vakit s'exprime ainsi

Que fera le gouvernement hellène con-

tre l'insurrection crétoise ?

Les nouvelles reçues d'Athènes sont

contradicîoires

D'après une version, le gouvernement
expédie des renforts en vue de se rendre

maître du mouvement; d'après une autre,
il aurait décidé de ne pas envoyer dans

l'île ds troupes et d'essayer de régler le

conflit par des moyens pacifiques.
D'une part, on assure que, conformé-

ment aux instructions télégraphiées de

Rome par Gounaris, et à celles données

par le roi Constantin lui-même, on s'abs-

tiendra de mesures coercitives ; de l'au-

tre— et il y a à ce sujet les déclarations

du ministre de l'intérieur aux représen-
tants de la presse — on affirme que non

seulemont de nouveaux renforts partiront,
mais qu'au besoin, une partie des forces

du front seront transférées en Crète.

L'impression qui se dégage des ces

nouvelles contradictoires est que le gou-

vernement, aux prises avec tant de dif-

Acuités, ne sait plus ce qu'il a à faire.

Pour résumer, nous dirons que le gou-

vernement heilène est arrivé à une étape
«'où il peut voir tous 'es formidables

dangers qui sont au bout de l'impasse
d'Anatolie dans laquelle il s'est engagé.
Si, alors qu'il en est temps encore, Cons-

tantin ne rentra pas dans la voie tracée

parla raison et la logique, son mea culpa
tartif ne servira à rien.

L'or de l'Amérique
L'Ikdam consacre son article de

tête à la question du change et aux

brusques fluctuations du papier-
monnaie dans les divers pays.
Commentant la nouvelle d'après

laquelle l'Amérique aurait décidé
de remédier à cette situation ïlk-
dam s'exprime ainsi ;

Dans l'incertitude dont sont marquées
aujourd'hui ies relations internationales,
l'impossibilité où se trouvent les Alle=

mands de faire face à leurs engagements
relatifs aux réparations joue le principal
rôle. La pression politique et militaire

exercée de ce chef sur l'Allemagne créé

une situation anormale et pleine de périls.
Par conséquent, la paix et la tranquillité
générales dépendent d'une assistance fi-

nancière comme celle que se proposerait
d'accorder l'Amérique,

PRESSE GRECQUE
La politique

gouvernementaie

La politique du gouvernement
d'Athènes est-commentée par toute
ia presse grecque, même par les
organes gounaristes en des termes

peu bienveillants. Voici comment

s'exprime le Politia, journal iodé-
pendant :

M. Gounaris possède, certes, la con-

fiance de l'Assemblée nationale Cette con

fiance provient surtout de la conviction

que, au cours de son œuvre diplomati
que, il tiendra toujours compte de la vo

lonté nationale. Personne ne peut lui de-
mander l'impossible ; mais personne n'a

le droit non plus de demander qu'on par-
donne au président du conseil des fautes

diplomatiques commises ou en voie d'è
tre commises. Caria nation exige de lui

le plus grand effort dans son œuvre gou-

vernémentaie, comme il a demandé lui à
la nation un énorme effort moral. Nous

ignorons quelles sont les concessions con-

senties par M. Gounaris ; mais n ous ne

pouvons nous imaginer qu'elles soient

telles que les luttes et les sacrifices du

peuple hellène soient négligés. Ce qui
intéresse les Grecs c'est d'avoir une paix
féconde pour la nation. Ec c'est sur cette
base que sera jugee, quand i heure vien-

dra, la politique du gouvernement, aussi

bien militaire que politique.
PRESSE ARMENIENNE

Le bloc léd' i-al du Caucase
Le Djagada nard réfute le dis-

cours de M. M'uumiguian, présiçfôii
du conseil des çommjsgâjrég de la
République anqôaienpe, dans le-
quel celufici fait Kàpologie du nou-
veau régime fédéral des républi-
ques soviétiques du Caucase soi-
disant instauré dans le but de cous-
tituer un Bloc contre le Bloc de la
bourgeoisie.
Notre confière désapprouve le

nouveau régime hybride qui n'est
autre chose que la fusion de ces
republiques et lion l'union dans le
maintien de leur indépendance,
C'est se moquer des gens que d'asst>

rer que i'mdêpendaoca et l'entité des Ro

publiques de Caucase est ainsi saov-- gm -

dé". Nou». fi;: CvHiiprëûuû&.pns ie Lmg .g-..
de M. Mias'mguian. iieion nous, un Etat

qui confie à un conseil fédéral central ses

affaires extérieures, son armée, son bod-

get, son commerce extérieur, ses che-

mins de fer, ses communications tébègra-

phiques, la direction des affaires des pay-

sans et des ouvriers et la lutte contre la

contre-révolition ; un pareil Etat n'est

guère indépendant.Il est tout simplement
réduit à la vassalité. Les provinces des

Etats-Unis sont relativement puis indé-

pendantes que les Républiques du Cau-

case ainsi constituées. Il faut élire vrai-

ment naïf pour croire que les affaires in-

térieures, judiciaires et de l'instnaction

publique peuvent suffire à sauvegarder
l'indépendance d'un pareil Etat.
La question arménienne est essentielle-

ment une question internationale et ne

saurait être soumise à la phraséologie et

à la fant aisie des voisins de l'Arménie. îi

MOUHIÏ I

M. Raoul Scherrer (Ghevrier), Mlle
Scberrer, M. et Mme Frédéric Livadariett

leurs enfants, Mile Philomène Scherrer, j
ainsi que les familles Afker, Scherrer]

(Suisse), Prost,(France), Bianchi, Barbey
Filipucci, Glavany ainsi que tous les pa-
rents et alliés ont la douleur de vous fain î

part de la perte cruelle qu'ils viennent!

d'éprouver en la personne de leur très-

regretté

Antoine SCHERRER,
leur père, grand-père, frère, beau-père <>Л

cousin, enlevé à l'affection des siens ap'rês
une courte et douloureuse maladie, muni
des Saints Sacrements de l'église et vous

prient de vouloir bien assister à la ce,ré-

ironie funèbre qui aura lieu en la Basi-

liepe de S». Esprit, aujourd'hui vendredi
16 décembre, à 2 li2 heures de l'après-
midi.

Priez pour iui !
Péra, le H décembre 1918.

Société Anonyme Ottomane
d'Electricité

Ouverture d'une Succursale à Stamboul

Bab-i-Ali No GO

(Anciens bureaux du Gaz)
A PARTIR^DU*Î9DEGEMBRE.

Les habitants de Stamboul (y compris
les quartiers de la Corne d'Or, Balat,
Aivan-Sérai, Eyoub) devront s'adresser
à la Succursale ouverte par la Société
d'Electricité à Stamboul, Bab-i-Ali

(Anciens Bureaux de la Cie du Gag) роад
toute question relative à la fourniture d»
courant.
La Succursale est chargée de recevoir

les demandes d'abonnement et de facili-
ter aux clients les formalités nécessaires
à la conclusion des Abonnements ; elle

opère le relevage des compteurs, l'émis-
sion et l'encaissement des factures, elle

reçoit les plaintes et réclamations.
Les clients peuvent s'y adresser en

personne ou par écrit de 9 heures à 5 1(2
sauf le vendredi après-midi et le di-

manche.
Un service de garde pour les interrup-

tions de courant est ouvert tous les jours
jusqu'à 9 heures du soir.

Téléphone Stambcal No 1288
Stamboul No 1289

Par ordre de la Suprême
Cour de Sa Majesté Brilan-

nique à Constardinople

. ïopiia larii
vendront aux

Enchères Publiques
Lundi ie 19 déc, à n h. ppefises

dans la ssMe ds vente

à MOSKOFF НАМ, Galata,

s.s. «BERNINA'(ex-Saraîoff)
se trouvant à Azap-Capou,

Corne d'Or.
Longueur 460 pieds, largeur 50

pieds, hauteur 27 pieds, double
hélices,triple expansion,5000 forces
chevaux, places pour 85 passagersde 1ère classe, 25 passagers de
3me classe et 1200 passagers sur
le pont.

Le bateau était construit çn *oqi
ies chaudrons en 1906.

"

Examiné par IVjjpert de Llovd's
pendant cette année.

0Llo3 db

Il est îcui ri

Compagnie de Navigation
National de Grèce

Le superbe transatlantique
KING A&EJXANDRE

tonnes 30-000 et d'une vitesse de 1S
nœuds arrive de New-York le mardi 20
décembre,et partira le même jour à 2 h.

précises pour CONSTANCZA; de retour

le vendredi 23 décembre, il partira des

eruais de Galata dimanche 23 décembre

pour NEW-YORK touchant à SMYRNE
et LE PIRÉE et acceptant des passagers
de 1ère, 2me et 3me classes ainsi que
des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Arabian han, 1er étage. Tél.
Péra 3240-3241.

_____

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne Varna
Le transatlantique PATRIS atten-

dï de Marseille le lundi 19 Déc partira
ie même jour à 3 h. p. m directement

pour Varna acceptant des passagers et

marchandises.
Pour tous renseignements s adresser

à. la Compagnie, de Navigation Natio-

nale de Grèce. Galata, Arabian han, 1er

étage. Tél. Péra 3240 3241.

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot rapide

— AbKIMINI —

de 2000 tonnes, éclairé à l'électricité

disposant de 150 couchettes en I et II

ciassey ainsi que de spacieux entre-

ponts pour les passagers de III classe,
partira le samedi 17 décem.à 4 h. du soir

pouxConstaulza Braila et Galatz.

Pour passagers et marchandises s'a-

dre» sser à l'Agence Crespin Galata Merkez

/fit .tim Han, No 8 rez-de-chaussée. Té»

lép) h. Péra 2585.

№ avigation Pandeli Frères
2 Le paquebot raoide

EVSTIIATIOS de 2-003
ton nés, disposant de 150 couchettes en

lèr e et 2ème classe, ainsi que de spa-
ciei îx entreponts pour les passagers de

3èa ie ciasse,partira le samedi 17 Décem-
bre à 4 h. soir pour Mételia, Smyrne, Le
Piré e et Alexandrie au retour il
tonc 'hera à Port-Saïd, Jaffa, Beyrouth,
Trip oli, Limassol et Rhodes.
Bi irée du trajet Gonstantinople-Alexan-

dm : 5 jours.
Pou r renseignements complémentaires
s'adr asiser à l'Agence Crespin, Galata.
Merk ez Riritim han,rez-de-chaussée No 8»
Téléj 'h- Péra 2585-

SOC1 ÉTÉ C^IIVSEKCIALE BULGARE
\ DE A VAPEUR

• Agence d€ Constantinople
LIGNE BOUKvGAS-VARNA

Le '■ bateau KHRIHES
partira de notre port'.samedi 17 déc. à
3 h. p„ m. pour Boulçgas et Varna ac-

cepta-nd ï des passagers de &ère, 2me et
3me сШ isses et de s marchai dises.
Pour tous renseit vasmeatp-.s'adresser à

l'Agefcwaз Générale, Galata 9, Maritime
han, vi s-à vis du T'driniii Ribiim han

Téléph. Péra 2779. .Щ1-2.

Wgne <FO:3essa
Le vapeur ЛР^ТО^оя ri

partira samedi 17 décembre à ч h
'

directement pour ODES (A acceptant "•
passagers et marchandises

cR 1'dac
des

Pour renseignements s'adresser à
D. et S. Demetriadès, Galata l\J MM.
Douane No 22,Téléph. Péra 1357 r

о de la
Rozemberg Frères et Cie, Ga)- Jt à MM.
Haratzi No 2g. Téléph, Péra t ata > Rue
Société ds Transports «E-y 2717 et à la
de Galata, Cité Phaliro \-ir -

jress * Quais
411 J 7—,Péra 1470. 7—8 Téléph.

If №1
OUViifiTUKE

de la

Nouvelle
Succursale
à Galata

Place du Pont, g

THE

\

,LE

mer.
pièt pour prendre la |

ong de vente. 25 oyo dé-
posit, solde centre documents.
I ou г pius ^amples renseigne-

ments s'adresser à

sMi. TOPLIS & HARDING
n MOSKOFF HAN Galata.
en face de la Douane. Tél. P. 2925.

.A»33e*3frMi5»0W
-.ГА*-'

Avis
Durant les fêtes de Noël et du Nouvel

an (ancien et nouveau styles) il ne sera
pas fait cas du règlement régissant la
clôture des restaurants, brasseries, lieux
de plaisir etc... etc...
En conséquence il ne sera pas fait de

restiiétions quant aux heures de clôture
pour les nuits suivantes Nouveau Style).'Les nuits du 24-25 au 25 26, du 26-27
décembre, du 31 décembre au 1er jan-
vier, du 1er 2, du 6-7, du 7-8 du 8-9 du
13 14 et du 14-15 janvier.
Cette permission est consentie à la con-

dition expresse que les prix habituels ne
devront pas être majorés.

Coîo. e| C. Ballard»
Président de la Commission
Interalliée de la Police
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| BLEU СО LACAN &
S Le Bleu sans pareil '%

Préserve le linge

В u M '
s v-i

égH
Head

c| Dépôt Généra] [J.&J.ColmanLtd
9 Gonsjple Agency,St.Sanassar Han

Щ Stock toujours en transit ^

ÇPetHôSL fucrtf»€

CelrUttpe
éEeMlqœ
®edpe&>anL ei
.fini&eE&ûaaaL,
votre ccrppô,efis
«profiat £oôéotié
3.*5kradôe£ Jeu-i4i%)* Cadet2Ê.

PÉRA, Place du Tunnel
Prix à partir de Ltqs 6.

Le douzico idéal
fait d'anis pur et d'extrait de raisin
Mastic de fabrication de Chio

Vins purs indigènes
Vins et Liqueurs

provenant des régions vinicoles
les plus célèbres,

A là fabrique de boissons spirituenses
ANT. TZAEIAS

Péra, Gaiiiondji Kouloiik, 48-68.

DAIRYMEN'S
„Le lait parfait"

HAUTE COMMISSION DES VENTES

1|PЩШ:,111Ш^ИИИИИИИ_
щтWBetai&d Cande&seàî

1 М1Ш"
•î>AIJR.'VÎ«ïEN t5 LEA.-3YJE

^LFEHATiVEASSOCIATIONАРЮ

ÏKS/UfcOrncEi. UTICA.N-Y..U;S-A.

jEN VENTШ :

Martyrs Stores,
Coopérative Anglaise,
Coopérative Italienne,
Démétracopoulo Eres

et dans toutes les bonnes épiceries.

^reelon^ConstanA^e ^®ves sèches.(pourries^, 180 bidons de pétrole, vieux et rouilles,
"

120 boîtes en fer blanc de .lait condensé. La vente est au comptait!

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,*00,000 dont entièremen

versé! FF 5.100.000

Siège Social :
Succursales :

tinople-Gênes. ?
Fondation de î Rotterdamsche \
Bankvereinginge (Capital et Ré-

serves : Fl. î10,000,000.
fioiïnidsche Bank Voor Zuid-Ame-
rïka <Capital et Réserves: Fl

m,оно,m.
"

L& Succursale
de Cousti.n{inopl(

Gaiata, Rue Voïvoda No
TÉL. PÉRA 2121i2

Toutes opérations de banque
GAÏSSE D'EPARGNE

Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
No 247. Adjudication définitive du lundi, 19 décembre

1921, sous plis ferme.
En face du jardin de l'Amirauté: 15.000 kilos de poutrelles usa-

gées de diverses dimensions.
A t

la direction des expéditions d'Oun-Capan : 830 kilos de
vernis 80 kilos d'huile bouillie (bezir yaghi).

Au dépôt de Saradjkhané; 3.000 kilos de tôles pour poêle
longs de 81 cms. et larges de 50 cms, 1000 kilos de tôles pour
poêle, longs de 81 cms et larges de 60 cms, 1700 diverses faux,
160 fers à repasser électriques dont les 100 se trouvent à l'atelier
de vêtements d'Eyoub-Sultan.

Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 20.000 mètres de
cables électriques pour éclairage, 1 armoire et vitrine pour phar-
macien.

A la fabrique de Béharié: 280 mètres de toile pour tente.
Aux environs de la station de Maltépé ; 58 troncs d'arbre fdich

boudak) d'une longueur de. 4 à 6 mètres et d'un diamètre de 32 à

55 cms.

A la tannerie et cordonnerie de Beïcos : 50.000 paires de
boucles.

Au dépôt des matériaux d'automobiles : 60 guêtres de pneus j
extérieurs pour autos et camions.

Au dépôt'de vieux objets d'Akhir-Capou:7l7 ressorts de roues.

Au dépôt de Balat : 49.360 kilos de fers pour grillage longs
de 4 mètres 61 et large de 4 cms, 10 617 kilos de fers pour gril-
lage, longs de 2 mètres 50 et larges de 4 cms.

A la fabrique de Deyirmendjian à Balat ; 1 voiture de trans-

ports-
Au dépôt de Suîéimanié : 7 pneus extérieurs pour autos.
A la direction de la minoterie d'Oun-Capan : 1 moteur élec-

trique. 8 lampes «Lux».
No 248 Adjudication définitive du mercredi, 21 décembre

19-21, sous pli f^rme.
Au dépôt de constructions d'Oun-Capa : : 204 faisceaux de feiri

russe, chaque faisceau comprenant 13 pièces, 100 fais eaux de fer;
(lama) chaque faisceau se composant de 8 p è -e -i 100() ki os de lattes ] J
de fer coupé. Ces fers seront vendus par к lo. 10.000 kl os de fils et :

A

de clous pour chaussures, 3.500 kilos de cious noirs indigènes. j
Au dépôt de SuléimaDié: 4.100 kilos de fer neuf sous forme '

de pelle, servant pour la confection de fers à cheval, 1 machine pour j
boutonnières. s

Au dépôt de vivres d'Oun-Capan : 6 dépôts d'eau de divers
volumes, dont le 1er galvanisé et les 5 autres en tôle noire.

Au dépôt de la direction de minoterie d'Oun-Capau: 3 balances
fixes avec les drammes et le plateau,4 pincettes à friser les cheveux.

Au Dar-ul-Mouallimat de Tchapa: 300 sacs de vivres usagés
mais solides.

Au dépôt de Saradjkhané; 500 kilos d'étain (ayarli), 40.000
kilos de cordages goudronnés pourris.

A la fabrique de Zeïtin-Bournou: 400 kilos de clous de pincettes
lde/ diverses dimensions. |

A la fabrique de tissus de Defterdar ; 1310 grands gonds se
f

I >vendent,par kilo.
SI Au dépôt de Balat : 4.198 kilos de tiges de fer carré,

Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha: 87 kilos de fils de I

| cuivré usagé, 60 kilos de fils de cuivre neuf, 85 kilos de fils de
cuivre mince neuf.

Au jardin de la direction générale des po tes et télégraphes ;

8 vieilles voitures postait s.
No 249.— Adjudication du samedi, 17 décembre 192J,

seus pli ferme, à 1® heures et iïeibi du matin
Au local du Dar-ul-Mouallimat: 12 poêles en fonte à l'état de

débris, 5 fûts en bois de 150 kilos pouvant être employés, 400 kilos

CONCURRENCE
A TOUS LES TAILLEURS

è % fl tl"" Énw шЕ!
Appt Damadiar» au coin d'Asmali Me djid

Grarid'rue tic Péra

E. C. PAUER & ( ^IEj
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1173.

Représentants exclusifs des

J. ARQN & Ca INC. (New-forki
Exportation de TOUS les produits américains

Unîone Stearlnerîe Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaral Llda LISBONNE. La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabrîche Galettine de TURIN. Les fameux chocolats « Stel-
one » biscuits et cacao etc.. etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à vj 1175

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TA L 10 NE au lait
« Le meilleur I» Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.
Dépôts et Bureau : Moumhané Nomico Han, 81,Ga!ata Téléphone P.2907
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faisan iear Eut S lit lia
le transatlantique de luxe américain connu

ACR0PQLIS .

de 15,000 tonnes, disposant de luxueux et confortables compart iments de
1ère, 2me et 3ôme classes, ainsi que des cabines de 3me classe pour
4, 6 et 8 personnes, munies de tout le confort moderne e*t arrivé dans
notre port le lundi 12 décembre et partira des Quais de Gaiata lundi
le 6[*9 décembre directement pour

NEW- YORK
acceptant des passagers et des marchandises .

Pour plus amples renseignements s'adresser à l'agent général

M. N. M.Sitaras
Couteaux Han Nos 15, 16, 17, Téiéphon ; Péra 10S2

ШВВШВШШъШШШ

GRAND ËTABt ISSEMENT

Ligne des lie» des Princes
Départ de Prinkipo

6 30 Prinkipo, et les îles.
7 30 Prinkipo, (de Pendik 6 h. 45), et

les îles.
7 45 Prinkipo, (de Halki, à 7 h. 30),

Maltépé,Djadi-Bostan.
9 30 Prinkipo et les îles.
3 45 Prinkipo,(d* P. nd к à 3 h ) les îles

et Gadikeuv.

Départ au pont
9 Gadikeuy,ies îles,Gartal et Pendik.
4 Pour les îles.
6 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo,

Halki.
6 15 Pour les îies, Cartal et Pendik.
6 Pour les îles.

Service des dimanches
Départ des Tles

6 45 Prinkipo, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.) et

ies îles.
8 Prinkipo (de Halki à 7 h. 45), Mai-

j tépé, Djadi-Bostan.
r 2 45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), les

îies et Cadikeuy.
3 30 Prinkipo et Es îles
4 30 Prinkipo, les îles et Cadikeuy

Départ du pont
9 Gadikeoy et les îles.
11 Cadikeuy, les îles, Cartal, Pendik.
1 30 Pour les îles.
5 Pour les îles, Cartal, Pendik.
5 15 D adi-Bostan, Maltépé, Prinkipo.

Halki.
6 30 Pour les îles.
'аамштаваивжгювпг! «щц чк-ювяггеичян

MOUE MTIORALE Ш TURQUE
FONDEE EN mm

Sapîi&L.c.. шщ l ,00й,3 jC
Siège Central â CONSTA NTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivodc

Téléph. Péra 3010-3013 ('quatre lignes)
Succursale ne STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Posts

1 Téléph. St. 1.205 1206 (deux lignes!
BUREAГ DE PERA

Fkie Cùbristan,
\ en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
-■ÏA.GURSALË D.| .vwYRNE

Tes Qtiaib Sm ynie
AGENCE DE PANDERMA
Age ipie ф? Londres

50 Cornhtll E. , 3
j La banque ^attonaie de Turquie, qu
; s'occtipe de toutes les opérations de ban»
que, agit en étroit- îOQperation avec la
Brïtisb Trade Corporation (société privi-
légiee «ngbise), pj'opnétaire de la grande
majorité e - ; étions de fe Banque
Oavertàr de dom'ps- s ioav?mts
Réceptior-le dépôts • rix.e •

Diérôts
O- ditn> ». .-m de .ta-.m :

Son bure au de PERA mat ei> «oo-ri: a
des conditions avantageuses сos lafes
àerfëçtionnês, ce diverses dimension,
pstaliës dans n-e chambre >orte.

J

(Offres et Demandes
A loir

N.GARAKAGU & feOLR^TE
Paletots eh étoffes anglaises
Pardessus Eagîan en gabardine mesure

Stnmb. Placcdu r ont No 16.Salons d Exposilio Nos 1 ,2 ,3,7 ,9 Tél. St. 609.

. :чД л I i JiS
STAMBOUL, Ananiadis Han, Bagtché-Capou.

HA ÏITES NOVVEA VTÊS
ETOFFES A.:% G- IL. A ISEs

Draperies-Soieries- outres- aioages-Velours de

laine - Bonneterie-Cotounades--Aler« erïe

Blanc — Toiles et Batistes
—— Riches assortiments peur trousseaux

î
i

grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Depot, Atelier, Fabrique etc , sise su?

le quais de Pacha Liman, Scutan S'adres*.
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Gaiata,
Téléphone Péra 721

A louer chambres spacieuses pour
bureaux dans i'im»

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.
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ANTHRACITE ANGLAIS
- Pur et de meilleure qualité, en noisettes, fœtes à la machine, -•

spécialement pour
SALAMANDRES et CALORIFÈRES
Ainsi que pour usage domestique, en VENTE CL z :

PETER REGIER - Dépôt de Cabatache Tél. Déni 2368
*rix défiant toute concurrence

к grande et bette mai-
FA KOn ^ йеих entrées,
située à Oi takeuy, Tachmerdiven â 100
pas de la station de Tiamway avec 18
chamb'es, 3 'salons, cuisiné, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas»
sourah d'eau douce, bassm, sapins, ro-

• siers et arbres fruitiers
1 S'adress r à Gaiata duyuk Tunnel Han,

|| (No 18-19, Teleph. Péra No 721.

très belles chambres, salon,
chezfamiijb tianquille hoqo-.

Cerîire Péra, lûm. éiectr. Uella
| vue sur mer, jardins Prix convenables,
| À visiter entre 8 et 9 heures matin soip,
| Cournba-eriji, Ru » D ogmanat 22, dar-
(rière l'ambassade russe. 9909-2

t>ure u en bo- ètàt,véritable
oeca ion, s'adresser à Africa
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Autour dos trônes
po j'ai vus tomber

< Die That ist ùberall

entscheidend. »

GŒTHE..

{Suite)

ХШ

LA COUR DE MUNICH
ET L'ANCIENNE ALLEMAGNE

Il faut reconnaître, cependant, que
les monarchies allemandes étaient

très menacees. Ni la discipline rigide
de Berlin, ni le laisser-ailer amorphe
de Munich et, entre ces deux extrè-

mes, les genres mixtes, ne pouvaient
longtemps résister à l'anachronisme
de formes usées, et qu'instinctive-
ment les peuples repoussaient en

donnant, chaque année, plus de voix

au socialisme et au républicanisme.

Les rois allemands ont donc dis-

paru. Il n'est pas impossible qu'ils
reviennent, sinon ies mêmes, d'autre8

peut-être, mieux adaptés. Les peu-
pies n'ont qu'un nombre restreint de
modes de gouvernement à leur dis-

position. La monarchie est celui qui
leur plait ou, plutôt, qu'ils suppor-
tent iô plus souvent. Elle procède du

principe familial,principe éternel. Le

vrai roi est un père. La monarchie

peut renaître en Allemagne et ailleurs,
modifiée par le siècle et soumise, aux
contrôles nécessaires. Telle qu'elle
restait dans les pays germaniques,
son archaïsme la condamnait.

Seule, l'Eglise a le privilège de ne

pas vieillir, par un renouvellement

constant des hommes dans une doctri-

ne immuable. Les autres monarchies

vieillissent par des hommes de même

sang, de même nom, de même forma-

tiôn, et qui prétendent se perpétuer,
identiques, dans le changement des

idées. Quand ils tombent, épuisés,
\ient le temps d'une république.
Mais parce que le principe familial

est le fond même de l'existence delà

société, et que la république favorise

•plus l'individu que la famille, la ré-

disparaître, et ta monarchie reparait.
Ainsi va le monde.

L'Allemagne serait la première à le

dire, si elle avait le moins du monde!
l'esprit philosophique. U e légende
veut qu'elle l'ait, et rien n'est pins
invincible qu'une légende. Mais, en

On y jouait aux quilles, mais eu

quel équipage.Nous étions au jeu en

diadème et robe à traîne! Etiquette
imprévue pour manier une énorme

boule et la lancer, Plus d'un diadème
chancelait et plus d'une joueuse gé-
missait dans ses soies, broderies et

arrivait vite à oublier certaines ou-. aurait appartenu a i'infurtunee

vérité, il n'y a pas sur terre de peu- f garnitures, sans parler du corset,

pie à la fois plus métaphysicien eU Heureusement qu'alors, les étoffes

moins philosophe, que le peuple aile-j avaient quelque importance et

publique est, à son tour, amenée à. j'aie connue

mand. La métaphysique ne lui sert

qu'à rêver et à prendre ses rêves pour
des réalités. Elle ne le mène en rien
à la clairvoyante sagesse. Il est allé,
les yeux fermés, à l'abîme, creusé sous

ces pas la Prusse impériale.
Chaque cour, petite ou grande, se

persuadait qu'à jamais Berlin et les

Hohenzollern seraient les maîtres de

l'heure.
Certaines monarchies à panache,

pressées par le socialisme en veston,
croyaient arriver à s'accommoder de
la Sociale-Démocratie comme la So-
ciale-Démocratie s'accommoderait
d'elles On les voyait conserver im-

perturbablement leurs pompes tradi-
tionnelles. Telle était la petite cour

de Tour et Taxis, à Regensburg, qui.
soii3 ce rapport, était bien la plus
pittoresque et la plu

son-

dité. Si cela se passait en un temps
où les femmes sont vêtues de trans-

рагепсез aussi écourtées que possi-
ble, que ne verrait-on pas ?

Et qu'on ne pense pas que c'était

par hasard que j'ai joué aux quilles
en toilette de coi r. C'était toujours
ainsi. On allait à la partie en cortège,
et précédé d'un maître de cérémonies.

Parce que ou quoique, ainsi que
dit quelque part Victor Hugo, c'était
très drôle.
La vie ne manquait pas d'agrément

à Regensburg. Le Prince et la Prin-

cesse recevaient avec faste, Le pa aïs

y prê-ait, superbe, meublé royaie-

trances pour ne plus sentir que la
beauté d'une sorte de rythme et d'ar-

rangement où revivait la dignité des

temps passés.
On allait aux courses en calèches

d'apparat, excellemment attelées pré.
cédées de piqueurs brillants. Le comte
de Staufferberg, chef des ecuriès,
ancien officier autrichien, cavalcadait
autour de la voilure princière, et les
gentilshommes du service étaient si

empressés que, si l'on eût manqué de

marchepied pour descendre de car-
rosse, tous auraient voulu galam-
ment y suppléer de leur personne.
Si nous allions au théâtre, c'était

en toilette, et précédés de porteurs
de flambeau, jusque dans la loge
princière.
Une telle étiquette obligéait à être

constamment en représentation. Mais
ceia plaisait au Prince et à sa femme;
ils ne vivaient que pour continner
le- siècles abolis.
La princesse Marguerite de Tour et

Taxis, archiduchesse d'Autriche,

rein©
de France I! la trouva, et la Princesse
la portait. J'aurais craint qu 'il y fut
resté quelque chose de funeste. Mais,
on n'avait point de ces superstitions à
la cour de Tour et Taxis. On voyait
l'avenir en rose, et, pour accorder le
visage de la Princesse à sa parure,,
on fit venir de Paris, à l'occasion d'ucs
bal de Cour, le fameux Lenthérw?
qui coiffa la Princesse à la frégate, et
la transforma en une quasi Marie-An-
toinette que l'on eût été bien fâché de
voir partir pour l'échafaud.
Cr supphee. lorsque souffla le vejit

de la tempête révolutionnaire en Aile-
magne, fut épargné aux princes теп-

versés. Ils partirent pour l'étranger»,
et non pour l'échafaud.

La Germanie, livrée à e!Ie-mêrrst?
et non plus grisée par Berlin, rfa
massacré aucun de ses souverains
d'hier. Et ceci, en toute justice, de-
vrait donner à réfléchir à beaucoup-
de ceux qui en parlent эапз la con-
naître.

ment, et entouré de jardins tenus

avec amour. La cuisine égalait celleIavait, dit-on, un faux air de Marie-
de Ferdinand de Bulgarie. Et l'amu- j Antoinette. Or, le Prince, inspiré par

amusante
r

que| sanU c'était, partout, un cérémonial ; la ressemblance accordée à safemme,
suranné, mais si bien réglé que l'on voulut offrir à celle-ci une parure qui (à smm)


